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LA REVUE CIÂDENNE
MONTREAL, lis rEvRiiR isv8.

PROCES BEAUDRY,
Nous publions atujourdh'li in entiur traduite du

Herald liusîruction du proues que MN. Priluent
Beaudry du cette ville, vient du subir pour avoir

tiré un coup ie pistolet sur la personne de M. Jonia
Leeming. Nous le faisons avec d'autant plus de
plaisir qu'aprés alio lecture altentir des faits de
la cause et iles témgnaîg.'s, lo public corale no

demeurera convaincu le l'absence t d' mutile prémo-
dilttion et niavais eniittimens clatz M. audiy
quand eut lia cat mnalhleureusu atîl.ire t; , aou0 e
faisons encore pour prouver à tut le mdatio Ia mat-
lie et l'injutica de I'aauine brutale que le l'rau 1-
rript d'hier contient contre Iteaudri. le tinc-

rable journal s'efforce de faire crre gi SI. -

dry fit 0uni tentative préméditée pour tIr MN.
Leoming, potssé qu'il état par tutsentim de
vengeance. Cominent peut-il sipposer ctli, quamil
la preuve dia procès lui donnta" le déoiti le litis
formel ? Le Transcrip ise plaiti fort ic la iite-

ce qui condamne NI. ltctiîry a deux mîoi s de' pri-

boin et il en prend necasionta de dire qu'il so fait l'a-
vocat du Carroll, l'assassina le Roberts et d ei'-
Shanu. Il fitiI une Ci'oimaraisoon ettro lu vil teur-
trier qui voulait tuer ses senbliLt>Ules ie iiropsm dé-
libéré, hl'omme ais car;acàte, ivrognite, tapagriaî,
brutal que lu jury du pays vient dii tr.iiover coîplla
ble de meurtre, et M. leiaudry u îtîy n r'sp'c-
table, d'auna caractérr!u pa..eil tli AU>
son alversaiçe 1

Selon le Transcripl, l'un est aisi coupable que
l'utre. Nous ne réponlrons rien A Cela. 5l.ai, nous

voudrions bien savoir de quel droi ce journal re-
vient contre la décision du juiry dans ces n'dies ?
E.st-ce l la pratique en Angleterre, Dihritia practire?

Vus vousni moquez souvent des insitutiions e-t des
usages do nos démocratiqîues voisins, mois Volus fai-
les souvent pis qu'eux, qand vous ne re'peciez pas
les v.Ires. Nous croyions gu'il n'y avait ienu l
plus sscT6 ptit un sujet anglais (ile Pliistia iiian du
jury etque quand il avait décidé, il tailit en pn.sir

pr l2. Il parait qu'il n'en est pas ainai selon l.
M'iscript. leurousement quis ses doctrimeiesirnt'.

Vagantes et siIIpides aont estliëirs ià leur justa va-
leur parmi nuits.

Avant de terminer nsîîq ne pouvî'ns nias ep -
cher de signaler à l'aiiiîrnd vcrsion publiqae ar.
nement hostile que NI. le Plrocwemi-gnral Ilsag-
Iey a déployé contre 51. Beaudry d1ans la couîri Ile
l'istrucioit dia procès. Il a d'abord recusé 10 juré s
et voulait continuer, conire toiaa usage, a en recuser
d'atttres,et aurait fait si on i l'eut Pas arréaé. Mais
Ont n'agit Pas ainsi avec le vieil habitm,é des cours
de justice, le meurtrier, lu valeur ! Pourquoi cet
acharneient ? Eliruenre pioarquoi dire aux jurés
que vous prouverez des menaces antrieures a l'uf.
faire, quand vus n'avez aucune preuve à cet <-"lE?
Cette conduite ne nous étonne pas de la part du M.
Dadgley. Il a parté i.mts ce procès ous ses préjugès
étroits et ses inimitiés poliique-s.

Nous lonnerons dans olire prochaine feuille l'a-
dresse de MN. Drummnd aux jurés en, faveur le I.
Beaudry.

(COUR DU BANC DE LA RiINE.)

JURISDICTION CRIMINELLE.
endredi, Il fe'rrier, I848.

Devant Son lonneur le Juge-en-Chef Ruitail
et M. le Jugo Staiai.

LA REINE DS. BEAUInY.
M. P. Beaudry est ntaeié à la barre suis

Paccu'sation d'avoir déchargé tte iae à 'eIu
ye-r intention de meurtre dur la personne do
A. Joha Leeminag da cute ville.

Le Procès coiminence par la récusation les
jurés ipar M. le lProcureur-Gnéaèral IIigley. Il
en recuse vingt et veut continuer, iamais au vingt
et-unisme, le conseil titi préve nM. Drummaond
fuit objection préseitlnat que l'etlicier île la cou-
roîne tna pa droit dle rcusier. Il avaiit ljitu rs
cru qu'on ne puvait osns cause ni aisan réct.-
ser plus le vingt lurés.

Le Procueur-Gnéral cite à l'appui de ses
prétenlions Culke sur la 31e Edouard 1er et
tune tléeiuioai rcente ins u ptr de Froast
ei.Agleterre (rappîort dans Joy sur la preuve)
dans lailîel il fat Iòcitló que la couronne avait

in droit illimtité à la récusatioi péremtoire jas-
qu'à ce qui la lis fuit épuisée.

A. Driîmiiioiand allail tason tour citer quelies
Autorités rquand le Procureur-Gèneral inis
qu'il abanonnaiau prctetion.

I. lBailgey s'airess euite aux jurés et le prisonnier et ioi pendint 12 nmois, tel que nier à la barre est la personne que je suivia et
détailla les faits le la encuse que Pon trouve dansnots ne irns parlonts pas dans la rue. Ce que j'arretni et le pistolet est le ime. Quand
les témiîuigniages suivants: @ntilenit i

t
:iut le atnaure à iprouîlaire entre nous je renversai la prisonnier par terre, son casqut

de l'iniitic et il nai isqu'atemps de tomba, mais j- n'y fis pas d'ottention.
.. Jo. Leeming.-Je ouiitire à Montréal cette nlTaireoi chez \lcGîil, j'ôtai ion habit et fames .alcCulin, frère di dernier témoin eti

dans lai deriaure iaison, rat elleurv a droite, en mta chemise de flanelle, qui avait absorbé déjà M. Wilson le jardinier de M. Luin conirnm-
montant. Il y n aipa d' Pbois le long de ui sun-g et cur laquelle le sang coulait. Jindi- relit la dépouition de Robert lcCartin.
cette ru le ce òcô et il v nia aé d 'lez que maintenant îlendroit, mvais la baleseiure est 1l. dluidjo confrma au'i quelque' parties
mani une clle ure île anch!ttes île fi dix piedsu de ncore couverie îtin bandage. Je m'opposai des témoignages prêcéd'ntu. La pri'snnier allaita

haut, qui se contile eî I t.m jqu'à lai ruei à ce que lu pri lotr t' cnulit à la station dle ire traité barutalement pr ceux qui i le tinent,
Sherbrooke. iins la rite .rbrak la cloture police par d'liittre aae la police régulière, et le lu témoin intervint. Le prisionnier pour les e- t
a à a pre lhuîit piedi, 1liais la soirée ILI 15 Capt. Wiley frt miatid à qui je le livrai. Le pécher le continaer ce traitement, s'écria 'ce
janvier dernier, j'étais chez mai et tin iu ap rs iisueit dipriinier était sur la table citez n'est pas moi.'"
sept heurce et deiti, la clor-l fut sonitée; les dî ' McGill uandil je le vi pour in dernière l'is. Transyuestionné.- Je passai prèsL de M.
miaestiqjues vlnit à la parte par le passage'. Je Mecarli' rfiusa le livret le pistolet à d'autres Leening à la poursuiteod"uàprisnnier, Maisije ne
im'arrètai à la pore île la st lai iiotii trer, ('la t'- ri'à la propre personne. Le pistolet était ui le reconnais pas. Je crois ulle le caion du pistil-
natal le foiton dans tai ttmain, a pites d'nie revol'er piitolet à- ervlindre, coime celui qu'on Iet produit est nasez fort pour souen air une dé-

verd dl la poi d'entrée le lai niasia. Je produit. L Dr. Icougallfut mandé, citez charge de la charge qu'il cuitieti, asais il est
demandai gji c'étai, ille répoidlit: 'est en- McG, lia 'que je ie voilais pais tue rendreain)chsrgé. Man itpressini est qlue. cCartin
core taa nture de ces geii gmli ainnent et se sau- j'C'hz ni avant qi.e je tle vis Beaudry entre les iest la seula persîîonte ilî 1tisauetcoecemnent

svii. Je lui is alos : laisez-roi sortir. Je atin île la police. Le Dr. McDotgall fiaip- poursuivit le prisoiiier. Le rcite suivit arè que
sorti immédiatement. Il n'y avaiit pecsionin pelé, sua 'a la blessure et dit qu'il y savait quel- le pistolet eut até. Le pistolet est deieuré dans
atire danis lit rit, qu'un individuht a tant laiq i<ch à cxaire. Je me rendis alors Chez la même condition qutîail était quand il (at pris
rie sez vite aitlei taitu-i'a i aii cit

T
pu cr ilmoi, -di9nt <itte jirefa rais qu ce iut le Dr. juasqi'aui temps ou il fut remis entre les malis

avant qufie je sortis arès lu'on eût sotinii. J I< oli uritui ciela. La balle t'it extraite du capt. Wiley.
n'avais ni chae:t, ni ats ; tais j'étais labit- et je dis laissez mtaîoi la prendre dians a imain Johnt Hall, Ariiirier.- Le pistolet produit
le comme je sua auijourhl'fiuai, seiliieit avect atue borneJ fils. ltait marqée, et je est un rerolter, un taaiatoslet à cylindre qui tourne

ua hatbit d'erent. Il faiiait clai iae lune, laais crîis gi'e c'.st lu lba e troidite qui Wtt Bi iS qaaind le chien st tiré. Qiaiid il eti chargé il
le cielétai niuiau 'lx. Il n'y avait pfas le lui- liet. Je lils ermenlit Ilue c'eut le prisonnier fautaI mettre une capsule sur cliiique l'ntiorce. Il

mierte pr 'air'' :d mbre. Je dis avatnt de iqui attiré miur Ini. n' avait qu'une capsule capable deservir et les
partir : c A rrteiz, mnsau, pourquoi sonnez runutienni.-Depuis le 14I Déeceibe mta s restes de deux attres. il y avait cinq cha-ges et

vuî aua l'r'' Il nu ,it pas d-e réponue et -c!tulhe atia. ité sonnée presque tous les soirs t;ti naînoi seaiblait ivoir été déchargé. Le pito- a
lu' pirtit a ipr< tl idisantz vou'. az- oamia ceci e-I arri le 'amîedi soir,e et lavait -te letc tait chargée par le canon.
clicie el' j verrai urui sni v êtes. 'ii eonnéetî ai-sez suvent lidurant la seaiie pour Capt. Wiley, clie de police, le 15 janvier a

puîtr uemaus ani'a. Je lia siv Il toliila être ue atisaece. Je cai qu'eille fut sonnee a iti niadé potur aller ciezM. M.ildjo, à la re-
l'e toi irisé -pav le bis . Nouiuns tous ierrJi sir par quelquî'unu qui disparut, quand qiitinill de I. dlaldj'.i qui lui dit iue i. Lee'

deux. Il allaia iatt et <ui lje. lai, t . ii fiar a la Io'tie. Ceint' sits e triculle peut u tig avait été blessé et ute le cuirritableé tait
arrêtez " je c'ounuuî-î'ucrir et il uruit lui i-ire rrivò avant le Il.- décembre. ais je ui, arrété. McCartit dnaî lu' pistuulet produit au 1

ais. J, vuts le raitlpur., iais je n sain i tr pour cuite datî. Il' yrivait de mltauvais actii- téuluî et il le gartla jusqu'à ce qu'il fut donné
qui nt- 'i à roirir l 'upremier. Je pene metusitre touS-d init cCté voumme dusien, au grand convtable.

qu'il étaitn à -a pu rs tut titrsi de la d ce 'ar j'auais bone raoa. 'ransuestionnté.-L' prilsannier avait une
C'r' tuai ic' et le ima'il'.a re quain u le o. i. pl, .11. D.-Je fîts appelé le blessure sur le côté droit de la tte d'uùiî lesang

. L- dIiiu-r e-t'i -0rt. Je l'ai me- t5 ja-nvier pour i 'rendre auprtès u John coulait. Il avait aussi un oeil noir. Lundi méastin,
rée t' manlin. eIlilt a o tutu I re1 1 ib'. tmI Lem'iu'. Je le lru ais a saill.' ai maanger Baudry lui molra lune citaio i' sur suti front.

quid je commetnuî-lçui à oultri. Jlel '.ui0 jui- 'et il aie mottaa uile lli-esure. Je luit recomn- Benjuein Delisle, le grand connétable, iden-
tu'au riu et je tarnai an a rue Slierr e manldai de me icer nu lit et je sondai la bles- tifra le pistolet comme éanst celui que lui donau
ul jr le dv corte itîsnimt aoi a lin vis 1 t ' sur- ut tritoum tai i ule. Lai Ilcsure état a tu le raplt. Viley.

' di1tan i. 1 ne uat pa5 alors. aliats i "1e île tur ' ui haut le 'tus lde la poitrine. Làase bornanla preuve de la Couronne.
molu.dérait sai mar Qitiul je tui à ildecx er- la aI' iéa i'ernuIa ictté aublie, ayant MM!. Cartier etîDrumm ns rIer.au
ges ires d li, jt niua on .ras Iltur lii ailpIremienuitiit Ihuit un. détour près de Pos, je fis jury et appelèrent ensuite les témoins suivanata
mettre la ntatin ur l'pau, mais j' i pui tuai ntision auprs et fit l'exraction. La balle Joht Ley.-Il y ut anc élection et janvier
dlire jr 1lai t-a lit' ré l t. J'avais li- produis.:sti clle tq, lit extrairte. LIle iiit a et les itemtubres élus furent proclamités le 15 jas-

tention dle le:-,c. l u' auE o uait ituiti -Te i el r-s'mMe aux aitres cinalballe upli vier. Il y avait île l'excitation vers ce teim la et
je etiiis su' reimmià demiot it lia -uar i. Isu n has l-cano -[us -u pislt LIvrai la il y eut une attaque sur une assemblée ciez
je ie lui vi ta lu' isai- ' ti e pts irt''ult 'balle à Ml. A mitutot le Mlatgistrnt de ,li'e. Modiait laits lu rœur de lit ville. Le témoin l'it

.sa ivois, ilrie np:i-lait pas. la i'peSomii t'ai ts Tné.-M. Leemin-g est mainte- frappà s la aêtet eicherchiant à femen les portra
tue voir l' vi'1nge tais il auit pu, s'il se fiaut - tnait r.tiua|i, atmais lau lelssuire piivist e-t attrait et à empéier la ftule d'attaquer la maison. Le
turié. Je nVp ci' lau rt m'ait vit, jiqu'à probalmntt iété mortelle si la laille cuit passé peuple était armé. Ils étaient commandés par

ce qu'il s' afit i-etnt-a i eli. J' a' ats lu I uoire deux lues au lieu d'ètre idétournée par quelques personnes et semblaient prêts à faire
voir, f leuq liti m'ehitt. Il 'y savait liais l'os I la poillit. violence. Il ne croit pas qutre les quelques ho

ltas Le ieux is de aiei tientire lui et moi. Lere li. .1l. .eDîruall coairimve la dépotai- <ues de police qui g raent la ville étaient caps-
Ju inaisriuerleuavecis.liydes ytiolI, tin blesid'empêcher la violence. Il té avait d'auires:

. . . ...... ;.air .- ot uservwve le as. LeU- onaUCeU UIIiollUmen 9Urmsuuus Le t UCIS L.' uuII.' ,voix aux ciantus a %lieure et s'il ne îoninait lias tutmaing le ilr qu'il fut blessé. Se rappel!c qu'il Josep/ .llarion.- Il y cul tics actes de vin-rata voix, il doit en oinniitataure acune! atire. Je est Isorti. litimmditateient avant, Ina cloche fut lence à la dernière élection. Un fut commis startue ails pias si le prioInaier avat iona lije leeut- mésiilël, et je fois à la porte. Quanil je PIouvris lui-umême dans la rue Sie. Elizabethipar septais. V iiii deu'rée là ndeu aUns eni setebe Jit. n "icS pen e, uis je e tegldai lipas le- bandits, qui le frappèrent sur le derrière le ladernier. Je reças u i'nI'it..ui th pi tett atis lus, .M. Leeminui g taitui à la portee l sialle à lète, le terrassèrent et lui ioircirent les yeux.ua pitrine. ,J <is : h l' e e-t là ce qu a-er, è'e la npote d'entrée. M. Leeminug F. Conîtant, H. Belmar, /ieury flogae, C/ts.ius ni1 it -a I -'suaii alot i trtit tainud i:u tc:tis chapeat. anit, tane Latarge, <S'. Goyet, Prs. Prudhomme r CAs.fouis plas vite uîî'l détatt tmoutét la le et mti j ut aitiuire ctose. J-a nia vis ri-un de plu4 juistpI'à J. Coursol, éci-., uocatl, donnèrent un semblablecomuts n, tnt urianit qu j'eiis b.besseet ce i's. .Leitg revint. La t'obe n 'ui, tmoigage.
It arrita-. 'lu iuuint- rmtiu p;'. -iaaquli':u-elarsr sra t e tui e ot, ja. ntnaitudiiè- Le dernier témoin proiva aussi que le prison-

Je aie le :i'n l aqi lorvuhtiia o lu ra :u a u a la •i I- e - uu uit tu ti ni-ier portaitordinairement le collet d s n habit
J di e ile o:1. 1 l l. Il eniutau au, ai laus tu t iune a uuina i ti . i' fi s lu st "Vt i '"ue suesa i" lute- h.1aut.u Il était nim é daul rant J'élection aussi bien
' i m luh . I .1. Melu l eLaasathmt. t ait- iu'. l'lle i:uulnîii îuMtrsorti, p 4l ia l" la ie d'autres personnes, et Pétait par mesure demoi.Mai MM M i cis.tL mpi, coli l i Gurai t ipour urerlecom d (e la..1.traaireiit et 'uhmra la p:Vrtx. ' s msureté. Le soir de la proclamation, le téein 'itru 'nie.Q11111t-lstthus- lua. ' a u ort les aieuaportes le prisonnier'et ent Ouutart il dita it iM .\ ll 'vienIt pas de c a n set étaienit sor- l I a éint l v. . ¡ rsn ire nsra t i i u prisonnier

tusisd ltut maaisun tut m'ent'tua iuer. a m tienti iaries. l tes avais ou- qut'il avait reçu dcs lettres menaçantes. Le ri-li d Itt m i> i u ý;er i , ar,,t*.1Je ne reg li pais dehors.pacq e, Idirent: - l. pdcorzoji,,ve,'m perlonnierui di q'tu nl'avait menacé, u e sus
le mistt a l'a b e 'ti vu u-r' ii1. a .; - 5 j:minvi-rli-rniarije crois ocseraient briéces. Le témomt lui dit qu'ils

vouirilu le 'r-jandrldut. Ju en luira'. atitrs r- -u'rtis i- s la euave ishr, latts la . ta'vint tre arms s e' le prisonnier répliqua
sitme d .. -,- i te iaS aIo su --s lu iiinre Sh irbri i. Lu cu ie Si. IFirbau i-ct ii. - q ilsnesavaitpas ildevait porter ses pistolets

tiav 'rser Lu rae '.'t ua.i jiiad e a uIt lu luri. ,, ,l-i·il'i u ita I, l 'y u , îslie uuis ' nit ton. Le témoin dit, qu'il n'y avait pas de
sue.lTti turunt l au aias uch: lIau ilsCu-tt a ai rm. la partie lpés di tattui- sdanuer le jour, et le prisonnier dit : " Je Ie sonr-

rte -lii était la t St. I-au. untit rue . aisl . v I W tirai pas Snsi ares le soir."' Qielutes person-
. isi'll-' tuai li'-i tulariiu- ie liisst'ttt l'a 'iencore'. : dlatait liin - u i-esosortirentut or s lé pendant une secm s ii ' ,sa rèscutuil vltait it -pisat-n i. titS s yail ai <kt Cté de iciez m iuta u t ei-rl'eutojausivav i h il- e ru, ils-oursi tu-allia lt inaaitut:m atti îupisn mltdans la iire- ion. A toujours considéré M. lBe:iaud'-

vaent e la disea :. y :-luit uie u tus tuit du vno: îes titi leur et Sjerbmle. . comme un pait gemuihonîne, un caraclère
s sutte:, auia riati. nue s. lau la luiurtc e dais las îe e rt u ui ue urait coiiettro u ieurtre

. leur lis, uc iciabi!e ma hI -e. j' r '.u- ie nuuste personnes courant sur le premedité, et lui t'était pas non plus vi dica.
qu lo l r-rls. e lis i le flic nde ar- t' -crier, . ttil. C'est unt jeu e homme inteligent.

rtr aui huais le la tici. 'auts avaient j-itu. a ad-tea-h.. i m fe-." Je vis quelqu'un J. Hston.-Vit le prisuonnier le samedi pré-
a jI ,bs ; us n l, l -i ri. Je ouru luit' vti eu mumai s vis la tie de la mair c mdent les jours d cpol. Le témoin vil ce jour

e't hi- t les drj it.,l tipuni l tunait Im.i- lNla . J'étis le 'autre :ôté. Je là îles hommes armés le baions et rencontra en-
Poignave, :an-s tui u..tit tt mu, ut lui <i le lui: " acrrttez at.îtu.moitbrave lotttie alune tiuS suite LI. BIaulry ; commeaauo ces hommes pias-

umi-irubbis ut a-ui Il aaser aus, mias la . l il et blessé. Je aie vis personne saient, quelqu'un lui diu cju'ils appatenient ni
<.apstue a tuuti musse aur. Je un cnnai--tuaas- atre vIiar dans cute direction. La personne parti tory. Le témoin dit qule c'était îles jeunes
suis ahi'r île tnta 1qu'un de ceux qui tua1iet l. u a t à coa u rir et a le suivis, lui i. lt tot- gens lui pouvaient bientôt être alis e P'ordre.»
c'était S. l li. i y avaiteaussi lIt jiir l'aria-Ir, jusqu'à ce quil'I udeseufdit dans Beanidry dit alors aV'aus faites tmieux d aie nerien.
naommaaé l i fs r em uni i itiamre îîuuu \îtlar auut ru' uuai 11 î:tuoseSI M liJ dus alos qui s'il utc dirale ivautt des gens que vouias ie connnissez pas;

qui le tenaait-î. Je ecolnaiteai las aora la j sla l caiten, je prendrais sa vie, parce -il dit uSi qu'il avait assisté à untue assemblée
er~mng néruétée. mais j dis laissez-mi l vque p 'maeit lui mui avait blessé 'taure. Il se u oùil y avait aeu taute émeute, qu'il y aovait beau-

iunr. Je titis ir liai umi entre sa h'nmi' retîourna ta. .e-utorus et le saisis par le col- coup l'excitation, et qu'l savait conservé son
et sunhbit uttud<is, vousli utpeueue d Ii uttl., je lui dis: artrtez-ulonc que nsng-fCroid, parce qu'il avait quelque chose qui

lrsque vouts serez cdre les mains lu uaipiic t no ui est bse;' je ne vous lchte pas lui donnit de la confisance, ce qui fit croire au
''ine'. (' 'tit bien la IpersoI ue j Saai' uu c 'ai vs. L e prioi mc dit:ailt tenoi ae le priisonier voulait lui dire qu'il

le sais parnce ilui' je tue le rJ pa d ' c i. ie t !àlâchez Pas, je fais feu sur vus e: -aoit armé.
t le rtonius pit sa taille, sonit atitu et ur t iil r- aii iiiauediaaîeamnt soi stistolea s-rsatu aJlieTroasnaîtule jinionnuier pen-uisit. Je nc sais commauuaenut jeI tue 'aI liaIs Ire- auoum-mîe. Le pistoetdir fiuisse ,uîrcec. Je dis daint i à 6 anrs, et a acheté un pistolet pour luiacouafnnlu et ce mu t. Mais je ac i mrec u at-rs atisé riblesots m'v-ez blessé d'outre le samei précédent les jours le Ipol. Le prison-1q te lor.uluae jeI 'us rai- cl-hez ,1 L ai, o eutre." J'étais si surpriasue je n savais nier li tdit que tout le monde s'arnsait et qu'il1Je nie vis lpas son vidage, le <tilet le sus hablit pas si j'étais hé. Je le claiss alors et tenant voulait eu faire aulant. Le téoain vendit jilut-était relevé. Gcez M. A ieGiI, je le 111açai ses timins baisséc, je le jetai sur le dos, sauttat sieurs paires île pistolets. Il croyait que c'étaitil as un uichaise et j vis fpue eetat Beaudry. star lui à deux genux et lui Ordonnant de livrer prudent le s'uriner. Le prisonnier avait utn es-. eis a lors, e e' Vous I-.mair', '-t-ce a u-t ss aru i..l rsa et leva encore la nain poiar tue ractère doux et irreproclhable. A onveré snvec1qu0 voius pay''. vi, ivis rancunes I J ii.rer tn cotiu td pistolet d aans le visae-. Qaind iii relativement à l'arrsangeaent de ses salIrescomprends toutmai uinnaai. atrih Iair (es e e ,s'chapper. Je le avec M. Leening et ne l'a jamais miendul rientira sur moi, il avaiutui etCauple pdellcn'erie noir l avec m a tma . ia pua faire vetnir le dira qui mantrat de la rautne contre M Lee-1

u brui j <c c n no la las de poe sa. NI m tré vet N. W'lson vinrent à taon aing.nuax cematalrrlres î je lait c h z a uc[Ii c urs etits le l'atisa remonter 12 à 15 verges J. D. Bernard.- Eut souvent des affairesLaunerio s îa'e en is seem i daia fuet naos plums piersnties me joigairent. Par- avec le prisonnier depuis 1842. L'a toujoursit r o îe noui le e th iret , . . tu cui était I. Lentaig sains su chapeau et pensé très doux de caractère et très honorable
o nis etgliSeI t oi t J s reMitdueîcla m eat uo o itre ael son thait à mîoitie boutonné. Je aie le dans ses transactions. A causé avec le prison- 4

ouatasonlunle'ui tuai îlesre lepriaîsoneret l maisaiis pas alor. M. Aulj deaanda à nier relativement l l'arrangement de ses aIlaires.. aiutii:lelp , vonnieroest1 cuirhO îla tolet et à le garder. Le tenoila ut- et ne l'a jamais vr umontrer envers M. Leemingtt lei asociés j iue a ad'sir sOi- 'ia de lus livrer. M. Leenmag empoigna le aucune rancune. L'arrangement final des affai-rvans. anaiiser«ii ou or eseréclamtiionis. J pnisonnier et hue le làeha que lorsquil fuit entré res d apri'nnnier eut lieu le 22 novembre. 1ulli5 agir uvec aaucoup le fermeté et lit sv- ciez M. MeGill. Qaund ils furent là, quelqu'un Capt. lViley.-Il y a 64 hommes de policecrit. Ily aaiit eui auuanî ernu t cour. di a " La-ce vous M. Baraa-ury !" Le priuson- paurî protéger la ville, dont 21 étaient dae se r- i

vice le soir, croyait que ces hommes répandus
dans la villejésaient mcopables de préherver Por.
dre lorsquet des bandes d'hommes armésr-
eouraienat la ville. Quand le prisonnier fut arÉ
té, il avait des claques et n'tait pas habilé
comme pour courir.

ienry Thomas.- De la maison Masson
Bruyere et Thomas, donna au prisonnierun boî
caractère comme ine per-onne douce et obli-4
geante et fut f<art suris lorsqu'il entenditîparlr
de l'affire. Avait souvent parlé au prisonna
de ces affaires svec M. Leinuog, mais naj amais
remarqué qui asmontrait de mauvais sentisent à
son égard. Il regrellait seulement que M. Lea-
ming fut autant de dillicultés. Dans une ocasion
NI. Leeming exprima du uMécontentement sar
les comptes,u comme le ténmin et d'autres créa.n
siere firent aussi.

J. Générex.-Avait aidè M. Beaudry a
charger sun pistolet. l[I petu de poudmi t
mise dans le canon et après les balles furent en-
veloppées dans du lapier et mises dans la gueule
Ju canon.I l avait eut iru uir lutne converation

avec M. Beaudry sur ses af iies etle tétmin
dit qu'il approiuvait taI le zèle que M. Leerni
avait déployé pour les ecrianciers atnglais, Le
prisonnier l'approuvait aussi.

Lewis / 'in.-Connaisn't le prisonnier
pour un h mme d'un caractèe duux. Il étit
ares etime.'. Durina l 'clecio, le Prisonnier

vint le trouver le soir après le poli chez Mde.
Su. Juîjiea. Le t'm linanda comment l'of.
ficier-lRapporteur s'tuait conduit et spncialement
comment M. Leemainug s'était conduit. Le pi-sonnier dit qu'il s'était conduit de manière ac.
tisfaire tout les partis et il dit cela d'une nmanièée
qui Part ai téoin, comnie s'il cut été con-
teit d'avoir 'tccasiou de parler ainsi.

fagoire Ji-snoyers-Le uercredi prcédent
l'événementeau question,le prisonnier était chez
Mde. St. Julien toume la soirée jusqu'à I0
heures. Il vi M. Bcaudry presque tous les
soir. dura nt I'élection.

.d1rcis JVousseau et Pierre ller'ieu.r.-Con.
naissent le pri<onn<ier pour un homme doux et
lont vuile 13 j:uier.

J. G. Barthe rr.-Connîaait aussi le puisoit-
nier pohur un jutn honmime d'un caractère doux.

'Iéaoina demeuredaintus la rue leury e uit sou.
vnt lu cl e dle lnsa maison sonuée ou temps de
cet acuident. Il saait arrêté et pris des enfants
stuc le itAima et let iavait conduit à leurs parent".
LU cloche fut sonnée un jour 12 fois dans un
quartd'heure, et ceux qui onnaient tjisparais
yaient euaîîîîuw <Les pliattmes. Il serait pâa
.icile de se cuchr de l'autre côté du chemin et

danss îles parches et port"s-cochaères qu'en lu-
natut le coun le la rue Itleury. Des personnes
s'écha ppaient mitme eut Pleim jour.

Etienune Parent c r.-Demeure dans la ruie
Bleurs, cauait le prisonnier. Ce témoa donna

le isète tnmoignage que le précédent.
-- u <ac-t, terr'.Dflem à Bellevue

au piedl e la Mottagne, le prisonnier est su-n
couain-gcrmaain et avait une invitation générale
îe venirhez lui ; a pris le th chez le lmoi
le dianchalue anit soun arrestation avec d'autres
le muniiuuîille. Nuits nous visitions fréquemio-
nient Pl'un 'autre. Le prionnier est un hoime
douix, uaisile et plein le retenue.

.Jrl/ttr ds lBlire.--Ci-devant lieutenant au
service de France. Le pistolet n'est pas chair-
gé( c enablement et il pourrait crever entre
les mansli e celui <ui le dichuageriit.

Après i'audiin de ces témoignagesen faveur
le l'aieusé, Son Ihatueur le jauge eau chef fit le

reum dii île lav ctase.
LIa esrélate aiusation contre le prisonnier

est pour:% avoir lleesé ave intention die meurtre,
seconrdement Pour avoir poignardé, etc. etc. LA
uharce tst l'uie mittie tres grave. Quand le
san g été repandi, Ilue 'homme haessé ait été
tué <mu non, les lois demandent de celui qui a
trai é, la justification de ou conduite. La loi
prsumse u'il est coabtlle îr; prceque prendre
la vie à celui à qui Dieu 'a donnée, eut une of-
fense dus pis sérieucsu, dont il doit se justifier;
ai un homme est maenncê de perdre sa vie, il
peut tler celuii qui le menace ainsi. S'il tue
ilas la chaleur de la pasion, l'olTeice ne sera
qu'tn homicide ; c'est pourquoi il' yn dilretats
aigérés il crime, et vaius aurez à juger jisqu'tui

le prisonnier peut rendre compte de sa conduite.
Quant à atunu intention le vengennee prémé-
ditée ; contre NI. Leeinig, qui pourrait avoir
conduit M. Beudry a sonner et ainsi à faire
sortir M. Leeniug ploulur tirer sur lui, la présomp-
lion semble en être efllcée par la preuve. Il
parait par les témoignages que le prisonnier était
sur le terrin par accident. Nous ne cavons
pas s'il eonnaissait où I. Leeming demeurait.
Il a prouvé qu'il avait été engagé dans des cO-

nité d'élection où il avait droit d'tre, pour plu-
sieurs soirs nyaunt l'nccident ; c'était en vuede
l'élection qu'il avait acheté ce pistolet. Les dit-
férends eitre N. Leemting et lui pouvaient être
rendus su point d'expliquer sa conduite ; il
semble que M. Lermmug était lui sous cette ati
pression, c'était son idée.

Il croit (ute le prisonunier était mécontent
contre lui parcequ'il muuistait sar certains arra-

gements avec ses créanciers. On avait même

dit que des menaces seraient prouvées, mas
aucune preuve à cet erTet n'a été onerte. Sous
ces circonstances, vous nte epouvez trouver de

préméditation, si ce n'est dans lacte lui-maime.
Il n'y a donc qu'une chose à exoainer, si cet
acte était tiun acte qui en lui-mêmte prile la
preuve d'une cruauté contre nature. Voici les
faits a M. Leemimg est tourmenté par a cloche
souvent sonnée pour rien, il sort pour voir qui

'a fait ce soir-là, et il n'y a de s part jrade
criminel. Il crie à aune personie qli est à peu
près à 30 pieds de sa porte, d'rréter. Pus-
être penserez-vous qu'il cut då s'arréier il D'y
avait pas de raison de supposer que C'ait 5"
brigand qi le suivait, parcequ'il était danst011
partie respectuble de la ville o: qu'l Vit unCh
toyen venir sa porte. Il a pu savairq! la
cloche avait été sonnée, parcequ'i! passait en ce
moment. Tout ceci, cependant n'est que no'


